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der comme un jeu la conquête du faible royaumlmeurs, leurs rites tout différents de ceux du resi"1g Fortifiez les mains défaillantes et désert durant quarante années, c'est li'ilfr.
le ,uda. Or nous savons que l'insigniliante vill des hommes, et, du moins à partir et la capti- les genoux chancelants; dites aux timides: Cou- sente. La nuée leur donne le signal de La m.mclc
de Béthulie fut le tombeau de la gloire d'lolo- 1 vité, leur horreur pour les idtles et pour les rage voilà que Dieu nième viendra et vous sau. et du reos: si nous voulons arriver à :ai'
pherne. superstitions et tes infâmes mystères des paTens, vera. " terre Ironise, Dou% devons nous laisser guider

En un mot, on eût dit que Dieu.oublié par tout, chez les Juifs, prêcbait l'unité et la sainte- ,Ah! Puisses-ii rompre lescieux ettipscendre:I1 par los enstignements et ls exemples
les nations, les eût à son tour oubliées pour:té de Dieu, limmortalité fes âmes, la chute on- à ton approcît" les montagnes se fondrait "i-Clirsi, qui a <i: -Je suis la lumière <lu ionte
concentrer toutes les ressources de sa sagesse et I ginellela nécessité d'une réparation (le 'attente s'écouleraient comme l'eau ; leseaux s*enthuinne- ! 'elui qui ne uit ne marche fis dans le.,tén'.
le sa puissance sur ce petit peuple, qu'il appelait1du Rédempteur. raient. e <i tl bres ; et encore : --Je suis la voit,ivérité et la
son peuple, son héritage, sa propriété privée, et 1 4, Queleii.' i-lilne vient au l're si ce Il Ct parjuquà onfispacequ suFil, unique en de- i est si beau dlants sa robe, et lui marché danîs Pour nourrit soitî"ile iuftpluorlijusqu'à son fils, parce que so ils unique eneufai de-vir it
vait naître selon la chair. Tel un roi chassé le l'immensité de sa force?-je suis celui qiîprêchi-' i un plu s blanc que la neige.ri'ut
ses Etats par dies sujets rebelles, prodigue ses CHAPITRE QUATRÈME. la justice et <ui combat pour'sâiver ' oû iu pour'l'albieuver, i it.itlîiî'ful'e
soins et ses trésors à une seule ville restée idèle Une voix crie au désert: l'r"lîarez le chemin cativive-' l'un roc aride. <îst la liait r" et loi

Et en elfet, Dieu était le véritable roi (les;Le Rdemteur désiré par les patriarches et du Seigteur, redressez ses sentiers dans la soi-t<iii-< î rtî. Totîs nos pères. it
Hébreux ; leur gouvernement était, dans toute la lessainis de rAncien Tesla»ienl< etit saint Paul, ont mangé un même painispirittel ct
rigueur du terme, une théocratie. Il leur avi Lève-toi, tout claante lumièr, ô érisa-1 bu un mebivage sritl : car is b-
donné, pendant leur séjour au désert, une législa-le!ar tlmière
tion religieus", politique, civile, judiciaire, mili-lilhrit" I.1.iu'. e- t' I.une l<îgt" î erîîtoisitaire et domestique des plus détaillées ; les chefs,
quels que fussent;lPur nom, pontifes,juges, ou rois, Dans les rgions boréales, après une nuit fera-'Iit g (in- o" l< s
n'y pouvaient rien changer; c'estDiequi longée durant es mois, le soleil em'lers long- Au reste, ce n'étaieîît las s 'm lin)-t
choisissait et les rejetait à son gré ; ils exerç ient tem ps l'horizon sns se m ontrer encore, mais el, pîtètes et quelques âmes <'<lite, qui <a nur' rt leer sur til otea ut lit figré, deuil
le pouvoir en son nom , et n'étaient que ses ieute- e voyat aux habita ts ine lim ùrc diffuse qui aii apès la v" i l essi e l à'« 'ir 'i ' aiil),,t Lu ., c 'ix fin i
nants. suffit à leurs rust iqlies travaux. Ainsi, tandis comme l'eslri t le l.utînationil<!iti'ro 'Jugée<' lr i li irs d''->ii iiire, vs<l's'i''its il.- fici.

lit. quc les Gentil, s'eîifonçii"nt dants des téitèbres cette raisont sans (loute, Isai" appe'lle la.t itien luitest c"leuvýîèîj .ésî- Vi t no iusî l'e-
Nou dsinstot àl'eîr~ qe Deuseblitchaque joui' plus épaisses, le scoleil (le justice t'ai- qui attend. à«Nos touzetr'ibmus,tiait saint l'do ti i De " î<iii" 'p- ue ?'lke <éleva tle m-1 poeti

Nous disions tout à heur que Dieu semblait setir soit lever aux Hébreux arti&au'oi Agrippa, ne font ateco le jouri1li t rq
avcir oublié les Gentils, pour ne s'occuper plus aubc deo pus estuus lumineuse. Dan f<es visions nuit, qle d'hono'er'Dieu et Ili- le prie', dans l 'toliiiii pi ' tc'ii> ceux quii Ci'e vii lii n'
que des Israélites. Mais qui ne voit qu'en com- et destrevélaticmnssecrètes, l'Esprit-Saint faisait pair il,,voir enfin l';îccem1'lissenî"îit <te., tir>.
blant ceux-ci (les marques miraculeuses le sa entrevoir aux Saints dot l'ancien testament cet
protection, il invitait les autres peuplets à le re- objet si déirable, afin lie les consoler aitesei s cli"1
connaitre et à revenir à lui ? Quele excuse dIvdes tribut itions par où il l.s fusait passer. les Juifs par'les figures dot étaitr.iîlI
leur persvérance dans l'ilolitrie peuv'eit appor- Abrattain votre père, dira ln jour Jésus, a histoi'e nationale ; par î<s <uh A;" lt'ir
ter les Egyptiens, témoins et victimes dles mer.'soupiréeaprès le jmur'éle ma naissance : il la vit culte était togt comliosq, et par fles :j ; Lo tab-iia'le canstruiî glais te-*té%"rt [bat'
veilles opérées par le noyen dfi Moïsc :et les et s'est réjoui. ",It en fut <le môme 'e toits le' claires, si <letillées, qu'on les 'ruirit crite's 1 - -.$'ti't t'Jii rcs îlui tIs.iviit
Iduméens et les Aminonites et les Moabites, et saints patriarches et prophètes, et îe tout ce qu'ila ' erapport atichrist. Nous ne diro ile)'Il'
les lhilistiis et les Phéniciens de Tyr' et de Sidon, y eut d'Aies élevées citez les Hébreux, Aussi, pètu' c<iestt
et par conséquent ceux de Carltage, et toutes te présent n'état rien pour ces g'ands hommeso'lu" otceqiliiiiit i tta
ces nations sous les yeux desquelles s'efl'ecta la et du passé, ils ne su rappelaient lue les pro' au peu îuîe anciet, 'tait ligli il.-I' ''a î' 1.1 ;i1,npremi're s*iîb i.Jelieu su î', et lit s'<'ioii.lt'
conquête toute miracul''use le la Palestine par messes dont ils reg.riai"nt et saluaient laccom- loi aitcî<'tîit''('taiti u'lut éî r' 'îîî t <i, d''a luIlim'tins saiIIIal<
les lléb reux ? C es faits avaien t vu un ret etisse- plis ''neit 'a ts le loi tai ni<l 'av '',i '.'b ie s tutu 's gijue ,l e cu It it t i i lil 'go t' Iîe, i 1 t b e d -l i , i t s < tlli isa ' o', i i l ui
ment immense chez tous les Orientaux, et n'avaient t's ucrè snlrtestn ia stî' t "tlt kt tstlei"<'r e'ta'-q
pu sitôt sortir de leur mémoire. Aussi, à à occa- la nation sainte.'oite faille îobîliait'evit de ti t lliru, <'til ' lein<e mairi.r
sion des calamités dont 'arche 'l'alliance enlevée souvenirs et suppute avec orgueil la loiigi t'î suite butle te lslilîtirI'd-I av.' <pupreu'' tt'î.isit v î''îî<'re','ItctIma

pa eux accablait les Philistins, leurs sages leur d'ancêt'es qui lui ont transmis le sang(lsoif Christ. La po'agogiîs l'u' Ii 1 uf"efois I,'<n. ;î;*i- 'lir' «lfrt un '' )
disaient:" Renvoyez larche <u Dieu d'Israël, p'emie' auteur: les patriarcheus,iae' ëcont'aire,l,.''outes c's clos's. ajoute sailtt î'oil, ylt'-l'expiation'tIv <

1
"et Cii lit <;iis

de peur qu'elle ne nous extermine, nous et tout vivaient <'espérances ; la racine g<letleur arbre'iconsumes (faits les saints liv'es1.1'ii'tct' in-:; tlain, 1t" king dc<titavictim. <'n leu
notre peuple ... Pourquoi endurcissez-vous vos génèalogiqueétait <ans 'avenir: c'était. le Christ.to ' n t c l igîtiitile elgIIî,par lis pêchés. et fiiilt
cours comme ont fait !es Egyptiens et leur' roi '?lcedivine liacinuJessé, tient 'ttent" 1"s.ae ion
ne savez-vous lias par quels fleauîîx ils furent forcélsj oblîssait pariiiltîciluatiogil't dmitlrs %oeux im 'tr 'rist ait uui<<iii'' iiitois 5'ini,' 1,
à la fin (de rendre la liberté aubux Hies dbreux ? osial "!JAinsliisA ali leienle alieté aux hé«breux ? '' Ainsi patients htAtieo:it la na iss5jtr tîop ilongtemps -lit*- 1tout eîtîi't'. Ct' si lt Clîirs t tîIl ler'î, ali tu i l -sî I <'î lhrýt-t-titlil'lolto
s'accomplissait ce que Dieu avait dit à Pharaonfei"e. Le christ était au lont fietutes leurs pent<1iq'il estl et s'ra uî<'îîîaiut 'il -Cl rist, d it ai t '"ire' îtte bisîpiir
patta bouche de loise :'cJl'ai résolu de faire sCes ; c'etait ciivue de-lui qu'ils bénissient leui's :iass" la iure eière des dansisa pus- ' 'lt-u<'u!<l i", -111cil. "i V"rtile'vsoi
écla.ter'sur toi ma puissanc,, afin que muiioni efants, avantle poser'leur îête blaneîtiesutrasaptua ,iactiontoi miapsiuislanbcainqueilieumon nolimii<gs-'il iriiv,'rs I' veil' l' l,-'t<Iir.
soit connu de toute la terre." Achior, ce clh''f l'oeillet'd<lelafmortf; ils l''ur ti'art5mttaient laisommet les choses t s llluos 'in, l:tiii'lIll',,fll
des Moabites dont nous avons cité les paroles àbénédictionu lu',\ lsraia:ii lu-l<t'iui<r avittreçuu'divines. il est ticessuir'' îlt savoi' aiiiiti( iiiitii [iî
Holopleine, racontait en substance atu môme'de Dieu, cest-à-dine la iiu Ilenilotei li ' e. r, tiiioi 'rittret.-
général totte listoire des Juif- à partir dle la et en parlant <e lui, ils se raliitient uistant,Ibieientde plus propue't iterà " 'J's sa 'rulic's 'tl' 't loi
vocation d'Abraham et les miracles opérés euncommelumbeau près (le s":teiidi'e eurstIcitî"ý î'oi et io t iîuti a îil ' -i ti int lesf-ici'llu li n'eu s'l'', ol''rt golf.
leur faveur par le Dieu dttu ciel. Une inscription desurs, plus aideits alors 'ltejauais, s*cxlialiienillelies-prr)." i tiir '',-'tl ou
retrouvée à Ten is, en Nauritanie, et dont parl].oeiteiOéti<1ue5 transports : lues, plus u sle bonlelu'l'etfils au t. Itistit'Is' l. ''pIiis tot'
l'historien Lreocoe, témoignait assez quee les <Juta, s*éc'iait Jarob mouraut, Jwlt ' pte tu l i 't 'ilitsli' ''st<lauuî'iti<c Iof'
Chtanlanéens e pulsés de Palestine et venus se frè'es te loueront,,Ltumaini sur'la CHA 'ITRE te. i t à t'lu I t "'te: ''"-
fixer sur' les côtes d'Afrique, se souvenaient tou. tte dc tes ennemis ; tusetas a'lé lai' les [ils 'u tiots. ''osant sesu9u11011- '111,'llt
jours des coups que leur avait por tés Josuié fils de'LtitLe 11<demideuréfigui-é tic trois ,waiuVe.ç(lai t'îîuu ei "ait, '' a. a'''ot"

avé, oi plutôt le Dieu d'Israël. Ninive, con- Ltotjot ' i T- s uiîeur-%,.ta cli'-S. ils!luit.-S -l,'i. it t i
vertie à la prédication de Jonas, et retoinhée bien- îes cliek uait'oît d'î sa race, 1tsqi'â c',oie du cult ci uular "s t'élu rel"r. '
tôt après dans ses erreurs et sa corruption, ne fut. vitne Celui qui doit être etIvoye, et lui s"ra prî" ct' i ' i'i
elle pas une seconde fois avertie liat' la mairacut- lautente (1-s nations. Les ligures d.u l'aii':ieesianeut s'' ait. ' aî '.oi' tions 'î''î - Eti-Iii'
leuse destruction de 'armiîée que suit roi Senna- '' Il attachou' Soii àAla vigile, ô in fils:' g'uùsl " u 'l' .. iii il'uil< Il- lu
chérib avait conduite contre Jérusalem? Et et soit fnesse iuucl)Iîtcotui. Il Javeta sa robe a['id 'l s iaip. lai It 4- lli't'r: fi' li
Babylone, n'a-t-elle pas vut les trois jeunes Hé- dans le vin et soit uuatdans le sang du rai '' tes llébt"'ux IViii viiIlivit'l
breur sortir sains et saufs le la fournaise où ils st. Egyte juu'à leur cnirenP u iii' ; Io- liuie n aiic.
avaient été jetés pour avoir refusé d'adorer laIl«Ses yeux sont pus bcaux (ue le ii, et Sut, ' ud, l jcts s
statue de Bel ? n'a-t-elle pas entendu son Nabu- d 'lits sonttplus blanches que le lait....ne c; eriut u ille"tî"il! > ' u tu i '
chotdoiosor raconter, dans un édit à toutes les Il Sigueur, je vais attendro lu Sauve'rg t< D tu iuuIi ' t'll lit <1 i
provinces le cet immense empire, le châtiment nous as promis
mumorable infligé à son orgu( il part le Dieut dulu s s J o I in s ludsoCl', o t q ILi -

ciel qu'il appelle le seul Dieu véritable? 'ia-t- Les béndictionsci-!ton père sottplus aboltpi'ç'<tel ''u csiItictiPetlitetu
elle pas vu ses dieux convaincusude3fausseté et ses dantes(lue celles deses pères; (Ii'elics desceudent lt'aits (lu tiédetît <eur.iII
piètres le fourberie par Daniel7 ?n'a-t-elle pas vit sut'laLtede Josepli, de celui quî est saint entre
ce satint prophète deux fois jeté aux lions et deuxss frères ; qu'elles y teposeît jusqu'àoce La pIupart''s'uilli5 illustî"st'l' î
fois délivré de leurs dents meurtrières par la mainuvienli le D i s colline, éternelles!
de sonr Dieu? Et les Perses et les Medes n'ont. Le Christ étaitl'objetles méditationsle Mois", Et' i'état îuaîtr"ux 'uiluill.t" talic<'avec I'.Christ 'lu' ils ''tieItlts
ils pas reconnu par lt bouche de Cyrus (jute lo au sein des dlices de la cour d'Egypte ; c'elet Dieu euu gypte, est ltîag is u lu suni , ;r<slîettis ont. conmet.o-t i -
Dieu d'IsraëDitodonné l'epire de l'Asie aita(ravoir'part aux opp'obres du Chrit, dut ul<"îuorabte d'l'fitiail?éaiss''i'v'it par I' (<lt'ctit it c':'- qIlt'prophètes, 'hsait -. :1
Et les Grecs enfin n'ont-ils pas vu leur Alexa 'saittPaut, qu'il refusanJ'dérirtgell'ocîîlpîît't 1 'rinc"(es ténèbres,anlgdrreparltatvrtunii',!a'Etipiii'i au'; .iiil', l'îel de ' tviî'
s'arrêter respectueux 'tvant Jé'usalem, quand le il:e depharaon,alniiéursIleale qaituetiuaddiiNiluetacnd uliet'et nobstinait <le l'lia-nont-its pas ? Ils ont titi-'cl<ix<ii ai&.
ggrand-prétre Jaddus lui eut fait lire dans le livie adopté : Et quand Diet le chargea d'aller'défi- î'aon. Les corvesélt' ce roi iuîtp uxJuifs, i noiçti"uIll'av"nu" ulutJuste,q< lIu u''<t
de Daniel l'histoire l>rophétique de ses con- vier son*peuple : IlEh ! s'écriait-il, les divers moyens auxquels il a rectirs pour lec.1livrer et (le fuir'tnmouir."
quêtes ? N'ont-ils pas entendu Héliodore, à son quo n'envoyez-vous plutôt Celui <tue vous (levez affailir, l'o'dre totitié lî.r liaux 'No', iédictteur d'laj custiui'
retour de Jérusalem où le roi Séleucus l'aîait envoye'?"de faire péri' les jeunes Hébeux"îîx leur nais- pou'ys le" humain et l t iin.<t:.
envoyé dépouiller ce temple, ne l'ont-ils pas en- Le Cttist.était la consolation d' Job au plut- sauce, ptis à lois sessujets, d"tesjet"ra Io. lî'tin"s à éî:liî<ur au
tendu dire à ce prince: Il S'il est dans vos Etats fort le ses douleurs*",Je sais(ue mon fl"denit" 'Nil, tout cela nous fait penser aux ruses et aux Lenflela Iciint', lisu hors eit <gt<l!" ililà
queluue ennemi le votre personne, quelque cons-tler vit; au de'nienjoitr<I sortirai dela poussiè'e, uiol"nces emtdnyé<'s par Satan potin aillig.'r le'-point dl: .l1it.
pirateur, envoyez-le dans ce temple, afin qu'il en et je verrai dans nia chair mon Dieu lui sera mon infornés cuiants et tour tes peu-"; Loiclc roi ile justice et il4! paix, hit
revienne châtié comme je l'ai été, si toutefois il Sauveur, cela nous tarî diibesoin <tue nous avons d'unieri toutes closi,',s<nti.lt, du Fil liiiit
en revient. Car celui qui habite dans le ciel Sauveur. sainrutiu. Il le préfigura par li
est le protecteur de ce lieu ; il frappe et exter.il.otI de glittix (le son j<li', Dieuî lescentl environne sa naissance, et !.a nort, par ta îîj'li'
mine ceux qui s'y rendent dans de mauvais îles. lt ciel pour le delivro<r et s" iiNoïstI'lu'.euouiu n c qti le îîît 'it-
seiuns. "'l'ous les prophlètes, diti saint Pierre, ont chuer- uni butisson lui lrûluý sans se coiisimr. C'est.,uh<'sus 'ltauron, nî-tsusittêtuilu gran itl'î-

On le voit donc, dans les vues de la providence, chu avec ardeur à coîîîîalt'e en quel temps ilevaii selon tinterpt'i'atioit(le laisainte Eglis", rincar- boané et par le sacriicp d" lutinetite vin, iiil
ho peuple juif n'était pas seulement destiné à lon- s'accomplir ce que 'Esprit du Llirist l'un' révé- nation (dii Verbe <ans 1!seiiu (litriaVi<rgi:. offrit aitDieati loit. C'est pourîiiifs
ner le lessie au monde, mais encore à préparer laitdessouffracesetdesgloiresue Jésus-Christ.* L'ange ext"ruainati'ur menaced', mort toits lslisons Le Soigneur l'utjuré... ti<s
les Gentils à sa venue, en conservant, en réveil- C'étaiteCartiulier laLgrani- préoccupationil,- iremi<rs-nés l'Egviite ; cets lies lèbreix sontjamhii"loîu l'orrehd' "et .Iî:su,
lant sans cesse parmi eux la connaissatnce du Dauiel, et c'est ce qui lui lit 'loiiii' pai' l'ange lerachsAts par lit saug d'uilt agni'auu sans Liche lui-même ''st faiL'application filec
vrai Dieu. Dieu l'avait placé au centre du monde nom d'iomine de désirs, et tui mérulaui C"'sl notre, r;.tenmI>tioi partr0l'utin lu sang d Isaac, rui' rnîr;tli'ustmiuut, intfls dlt
civulis'? et à proxitité des grandes voies dl" eom- 'e com- nalti'îl'année detla naissance et celle de Jésus, flue'Ecl'itnuî"' appi-Ilte 'Agncagt ut' Diii, m"sse plutôt qumetl nature, porta conitîui"
municationî qui reliaient entre eux les peuples la mort du Messie, et l'Agueaîî immaculé. Cet agneau, oitlé!nmangé.sur st-s propres épaules, le bois sur t<'îlut<'t il

anciens; il le mit en relation avec les plus poli- Isaïe passe sans cesse îles retirochtes et îles me- avec dut pain azyme: <, Notv"' vicitascatils: sait é;re immolé han son père.
cés etlles plus influents: Egyptiens, Phéniciens, naces qu'il ad'esse aux Juifs et aux nations à la imnuol"'es r 'ôtrit îles G<nils, c'est 1<' JOSCIlI, 1': fils tuent'tiduJacob, rut. com't
Assyriens, Chaldéens, Perses, et Alèdes, Grecs et douce cnntemîlation glu Sauveur attendu; ses Christ , pi'enois part att banquet sacré, "t(n'v l s"n hutte a'tx utéirîs etAlelain' 'loisi-,
Ilonains; enfin, à foccasion d'a ses fautes, ill'ar. pages sont tout émaillées d':s soupi's enflammé, mangeons tlr.r tain que lus tz'm"s dl la jol- l'r',r"s ; comme .lésus il fut.vendu par eux 't lis i.

rachla à son pays et le mla, comme un levain deet, pour ainsi dire, des baisers qu'il lui envoie: rote et <te lit véri, à des étrangers : condamné, comme "ss ir
salut,aux habitants des graunds empires asiatiques. "Quand donc, Seigteur, enverras-tu à la fille l'u'ét' tii'lé par uît'u clonne clie nuée, Ie' 'es injustes mair-'s, il fut, conueut is
Tel est renseignement des saints livres. Tobiu' de Sion lAgnea'adominatur de la terre?" peule s'achemine vers la terre promise én tra- "nîre d<ttx sci"lérats, et comme lui, il î'nî'lil '
a dit dans son admirable cantique : "Le Seigneur 'lSegnur! nous t'avons attenul)emaretni'rFant la m"r ionge. Cest, sIca saint Paul, l'un ul"'ux soit salut: comme -sus, il arrîvauli
vous a dispersés pamarmi les nations qui ne le con. dans la voie de tes préceptes; ton nom et Ion so- la figure du bat'têune, (tii nous ouvre la voie. (ulit'ignominio à lit gloire et alluts'a'.smoir A la diii;',
naissent point, afin ue vous leur racontiez ses venir sont le délice de nos âmes. Mon âme t'a ciel. La mer représente la piscine sacrée où s'en- lu roi ; enfin il fut lrox-Iam< Sauveur <u monde
merveilles, et qu'elles apprennent de vous qu'iltsîré ua:us la nuit ; et dès l'aurore mon esprit et sevêlit le vieil homme ; sa c'îuuleur rouge rait par les Egylien', comme Jésus le fuitloir tes
n'y a pas d'autre Dieu tout-puissant si ce n'est mon cour s'éveillent pour penser à toi!1 penser au sang te Jésus-Christ, qui !iirifié 'Aine, Samaritair<s ; tîdevint <n effet te sauveur etle
lui." Et depuis cette époque, et surtout depuis <'A cause 'e Sion, je ni.,me tairai pointjusqu'k penilntlue leau sacre 'ntelle 1ev"lt"corps: iourrici'rle!toutel'gypte<'-l':s Pays 'l'atout-
les conquétes d'Alexandre, les juifs se reruon- ce qu'appraisse son Juste, commn. une aube ha colonne, lumineuse Iran côté, obscure di!tour, "t eu particulier îles méuhints frères.
traient partout et occupaient souvent ds postes resplendissante, et que son Sauveur brille à nos l'nuire, c'st la roi, première disposition essen- Le jeune titre 'je B"îhléem, David, tendre et
importants dans les cours, dans les armées, dans yeux comme un flambeau alluné." it-île pour r'cevoir te sacremntle ta régénéra- 'lélicat c"meuver <lui S-! loge sous 'écorce <lu
les écoles publiques. Or, leur présence était une 'Cieux, répantez d'en hut votre rosée; (lue.lion. <, M.'s frères, <itjeas
grâce précieuse pour ceuix au milieu desquels ils snuedecnelJutcom unplivoilaseinorîuenslreon"'"b 1 h-letm rriedslosetlsors uréur
vivaient: leur histoire mairaculeuse, leurs livresfcodqulatreovesnsietefnelssprMoedaslmr<1dnlane.' arcrssbei; éig, arlsiîslet

sars.<uu ortei< iet e éanr, tersSuvceur Ji, Lpehi unttl it- "A s!jouisses-t romre let cieus voyaesnr au paru esar rosignmet î e t lre exempus e Jres.


